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1
En général, Amber Kent ne répondait pas au téléphone quand elle ne reconnaissait pas le numéro. Elle était en train d’attendre qu’Harvey Baily finisse de charger des bottes de foin dans son camion. Il avait insisté pour qu’elle reste au chaud dans la cabine.
Il faisait à peine cinq degrés, et le soleil était caché par de gros nuages gris. Elle fixa son téléphone qui sonnait. Il pouvait s’agir d’un parent éloigné. Depuis la mort de sa mère et de son père, quelques années plus tôt, il arrivait qu’un membre de sa famille l’appelle à cette période. On était juste après le nouvel an.
Elle jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. Harvey était loin d’avoir fini son travail. Elle avait quelques minutes devant elle.
— Allô ?
Le silence au bout du fil l’incita à penser qu’elle avait eu tort de décrocher.
— Bonjour, Amber. C’est Rylan Anderson.
Elle reconnut sa voix immédiatement. Celle-ci était un peu plus grave, mais elle la faisait toujours autant frissonner. Depuis combien de temps ne s’étaient-ils pas parlé ? Huit ans ? Neuf ?
— J’ai entendu dire que tu étais revenu, mais j’ai cru qu’on se moquait de moi, répondit-elle.
Elle avait eu du mal à croire qu’il soit revenu à Jacobstown, au Texas, après presque une décennie d’absence.
— Oui, je suis revenu. Je suis désolé de ne pas être resté en contact.
C’était une réponse étrange. Avait-il l’intention de la voir, à un moment ou à un autre ?
— Ce n’est pas grave, s’empressa-t-elle de répondre.
— Je sais qu’on ne s’est pas vus depuis longtemps, mais j’ai besoin d’un service.
Au moins, il ne faisait pas semblant de l’appeler pour prendre de ses nouvelles. Alors pourquoi était-elle déçue ?
Elle réprima un soupir avant de demander :
— Que puis-je faire pour toi ?
Elle entendit un bruit derrière lui sans réussir à l’identifier. Cela pouvait être une télévision.
— Je n’avais personne d’autre à appeler qui soit capable de gérer…
Il laissa sa phrase en suspens, ce qui éveilla la curiosité d’Amber. Il avait l’air perturbé par quelque chose… Mais qu’en savait-elle ? Elle avait perdu tout contact avec lui depuis qu’il avait quitté Jacobstown pour s’engager dans l’armée.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
Pourquoi donc l’appelait-il après tout ce temps ?
— C’est difficile à expliquer. Peux-tu venir chez moi ?
— D’accord, répondit-elle sans comprendre pourquoi. As-tu des ennuis ?
— En quelque sorte, répondit-il. Je ne sais pas…
— La banque est fermée, si tu as besoin…
— Ce n’est pas ça, coupa-t-il sur un ton défensif. Laisse tomber. J’ai eu tort de t’appeler.
— Attends, Rylan…
Trop tard. Il avait raccroché.
Bien décidée à ne pas le laisser s’en tirer comme cela, Amber le rappela.
Il décrocha dès la première sonnerie. De nouveau, elle entendit un bruit étrange derrière lui.
— Où es-tu ? demanda-t-elle ? Que se passe-t-il.
Il soupira.
— Je peux passer chez toi, ajouta-t-elle. Ne sois pas têtu comme une mule.
— Tu me rendrais un grand service, répondit-il après un long silence.
Il avait la voix de quelqu’un qui avait une migraine, et elle se demanda tout à coup s’il avait un problème de santé.
— Ça va ? s’inquiéta-t-elle. Je veux dire… Tu n’es pas blessé, ou quelque chose de ce genre ?
— Non, ce n’est pas ça.
Au moins, elle pouvait exclure un passage aux urgences.
— Envoie-moi ton adresse par texto, conclut-elle.
Elle aurait sans doute dû partir dans la direction opposée. Mais elle considérait l’ancien meilleur ami de son frère comme l’un de ses propres amis. Comment pouvait-elle refuser de lui venir en aide ? Le texto arriva juste après qu’elle eut raccroché. Elle connaissait bien l’endroit. C’était l’ancienne maison de Mme Parker, une veuve à qui Amber avait souvent apporté des repas avant qu’elle ne déménage.
Harvey frappa sur la paroi du camion après avoir fermé le hayon, puis agita la main. Il avait terminé. Amber baissa sa vitre pour le remercier. Elle dut crier pour se faire entendre par-dessus les hurlements du vent. Elle frissonna et s’aperçut que la température avait encore baissé. La nuit serait glaciale.
Jacobstown se trouvait à une heure de route au sud de Fort Worth. C’était une banlieue résidentielle parfaitement sûre jusqu’à ce qu’un individu dérangé se mette à tuer des animaux en mutilant leur patte avant gauche. Il était passé progressivement de petits animaux à des génisses. Il en avait tué plusieurs sur le ranch des Kent, qu’Amber possédait avec ses cinq frères.
Amber se dirigea vers l’ancienne maison de Mme Parker. On était samedi et il n’y avait pas grand monde sur la route. Elle repensa à son échange avec Rylan en tapotant le volant. Quelque chose ne tournait pas rond. Elle aurait peut-être dû lui demander de venir au ranch… Mais c’était à peine un détour pour elle, et elle supposait qu’il ne lui avait pas donné de nouvelles depuis son retour parce qu’il s’était brouillé avec son frère Will avant de partir. Leur problème devait avoir été sérieux s’ils s’en voulaient encore huit ans plus tard.
Personne ne savait ce qui s’était passé entre eux – ce qui était extraordinaire dans une ville où tout le monde semblait tout savoir sur tout le monde en temps réel. Ce n’était pas parce que les gens étaient curieux. Les familles qui vivaient dans des ranchs avaient l’habitude de se soucier les unes des autres.
Un quart d’heure plus tard, Amber se gara devant la maison de Rylan. Au moins, celle-ci n’était pas en feu. Amber s’attendait presque à trouver l’endroit dévoré par les flammes – sauf qu’il aurait appelé les pompiers, pas elle, si cela avait été le cas.
Elle avait imaginé une dizaine de scénarios sur le trajet. Aux dernières nouvelles, Rylan était un Marine. Il y avait sans doute très peu de choses qu’il ne pouvait pas gérer tout seul.
Pourquoi avait-il besoin d’elle ? D’après ce qu’on avait dit à Amber, Rylan était arrivé à Jacobstown depuis deux semaines. Il n’avait pas jugé bon de lui faire signe jusque-là. Il était sorti de sa vie huit ans plus tôt après leur unique baiser… Mais ce n’était pas le moment d’y penser – d’autant moins qu’il devait l’avoir oublié.
Amber sortit de son camion, inspira profondément et se dirigea vers la porte. Le perron était encombré de pots de peinture, et elle dut enjamber une échelle.
Elle frappa. Elle eut l’impression d’attendre un temps fou que la porte s’ouvre en sachant parfaitement que ce n’était pas le cas. Elle était nerveuse. Elle avait essayé de se ressaisir pendant le trajet et elle avait échoué, visiblement.
— Merci d’être venue, Amber, dit Rylan, qui avait à peine entrouvert la porte.
Elle le trouva un peu trop séduisant, et son cœur s’emballa, ce qui la contraria. Elle ne voulait pas que son béguin d’adolescente se réveille. Elle était adulte, à présent. Il n’y avait pas de place dans sa vie pour des sentiments aussi puérils.
Rylan avait maintenant les cheveux courts, ce qui ne retirait rien à son charme. L’armée lui avait aussi fait gagner des muscles, et Amber eut du mal à s’arracher à la contemplation de son torse, qui avait toujours été à la hauteur de ses yeux.
— De rien, répondit-elle en essayant vainement de regarder derrière lui. Que se passe-t-il, Rylan ? Je reste sans nouvelles de toi pendant huit ou neuf ans…
— Huit, précisa-t-il.
— Soit : huit. Et puis tu m’appelles au secours ? Ta maison ne brûle pas et tu ne me laisses pas entrer. Je vois mal ce que je fais là.
Il grommela quelque chose qu’elle ne comprit pas, puis répondit :
— C’est plus dur que je ne le croyais.
— Quoi donc, Rylan ? Pourquoi m’as-tu appelée ? insista-t-elle en commençant à s’impatienter. As-tu acheté cette maison ?
Elle espéra que Mme Parker allait bien. La veuve avait déménagé six mois plus tôt pour se rapprocher de sa fille, qui vivait à San Antonio.
— C’est en cours, répondit-il. Ça fait plaisir de te voir, Amber.
Il tira un peu plus la porte contre lui. Avec les muscles qu’il avait gagnés ces dernières années, il lui était facile de bloquer complètement le champ visuel d’Amber.
Celle-ci planta un poing sur sa hanche.
— Que se passe-t-il donc de si important que mon foin doive attendre ? grommela-t-elle.
Un bébé cria.
— Entre et vois par toi-même, répondit-il avec un air perdu.
— Qu’as-tu donc fait, Rylan Anderson ? s’écria-t-elle.
Elle franchit la porte et se figea, bouche bée. Il y avait un bébé couché par terre, sur une couverture, entouré de coussins de canapé.
— Est-ce le tien ? finit-elle par demander.
— Je ne sais pas, répondit Rylan.
— Comment ça, tu ne sais pas ?
Certes, elle avait une idée générale de ce que cela pouvait signifier, mais comment cela avait-il pu se produire ? Comment pouvait-il ne pas savoir s’il était le père de ce bébé ?
— Un inconnu a frappé à ma porte et m’a donné cette petite fille, répondit Rylan en regardant, désemparé, l’enfant qui s’était rendormie.
— Où est sa mère ? demanda Amber après avoir balayé la pièce du regard.
— C’est une très bonne question, dit Rylan avec un mélange de frustration et de désespoir.
— Comment cela a-t-il pu se produire ? balbutia Amber en s’approchant de la fillette.
Celle-ci ne devait avoir que quelques mois. Grâce aux enfants de ses frères, Amber s’y connaissait un peu en bébés.
Alors qu’elle contemplait le petit ange endormi, son cœur se serra, et il lui devint difficile de respirer. Elle ne pourrait plus jamais regarder un bébé aussi petit sans se souvenir de celui qu’elle avait perdu… Et elle n’était toujours pas capable d’y penser sans avoir l’impression que le monde s’effondrait autour d’elle. Elle reporta son attention sur son ancien ami.
Rylan la regardait comme s’il lui avait poussé des antennes.
— Ça va, grommela-t-elle. Je ne suis pas si naïve. Je sais comment ça s’est produit. Je voulais juste comprendre… Laisse tomber. As-tu du café ?
Elle aurait besoin d’une bonne dose de caféine pour y voir clair. Elle retira son manteau. Rylan s’empressa de le lui prendre et le posa dans un fauteuil, près de la porte.
— Je viens d’en préparer, répondit-il. Je vais…
— Non, j’y vais, proposa-t-elle. Reste ici, au cas où elle se réveillerait.
Amber s’enfuit dans la cuisine pour ne pas avoir à expliquer pourquoi elle avait les larmes aux yeux.
Elle repéra tout de suite la cafetière, placée près de l’évier, mais elle dut ouvrir plusieurs placards avant de trouver des tasses. Il y avait une pile de cartons dans un coin.
— Tu en veux un ? lança-t-elle à Rylan.
— Oui, s’il te plaît.
Amber s’essuya les yeux, remplit deux tasses et les emporta dans le salon.
— Tiens, dit-elle en en tendant une à Rylan.
Elle but une gorgée de café, puis s’installa par terre près du bébé.
— Viens ici, s’il te plaît, dit-elle.
Rylan s’approcha et s’assit en face d’elle.
— Je sais que tu t’es déjà mis dans des situations délicates, mais ça ? chuchota Amber. Tu ne sais pas si tu es le père de cette petite fille ?
— C’est la première fois que je pose les yeux sur elle, répondit-il. Je ne savais pas qu’elle existait jusqu’à ce que quelqu’un frappe à ma porte, l’air paniqué, me demande de la tenir et s’enfuie en courant. Elle pleurait, et je n’ai pas su quoi faire. L’homme a dit que c’était sa mère qui lui avait demandé de me la confier, que j’étais son père, puis il s’est excusé et il est parti sans que je puisse le retenir.
Amber baissa les yeux vers la fillette endormie. Elle avait les boucles brunes de Rylan, ce qui ne prouvait rien. Il semblait juste possible qu’elle soit sa fille. L’idée que Rylan ait un enfant fit l’effet d’un coup de poing dans l’estomac à Amber.
— Très bien, dit-elle. Tu vas acheter un test d’ADN à la pharmacie. Je crois qu’ils sont assez faciles à utiliser. Si tu es bien son père, nous passerons aux étapes administratives.
Sa suggestion ne provoqua pas la réaction qu’elle espérait.
— Sont-ils vraiment fiables, ces tests ? demanda Rylan, l’air encore plus perdu. Je dois retrouver la mère, mais je ne peux pas si je ne sais pas qui c’est.
— Combien de femmes as-tu fréquentées ? demanda-t-elle avant de s’empresser de lever la main. Non ! Ne réponds pas. Ça ne me regarde pas.
— C’est une situation compliquée, mais je ne suis pas un salaud qui met des femmes enceintes pour les jeter ensuite, Amber, argua-t-il. Je viens juste de finir mon engagement. Oui, j’ai fréquenté quelques femmes, mais je n’ai eu aucune relation sérieuse et j’ai toujours été prudent.
Son indignation donna envie de sourire à Amber. Rylan était séduisant, intelligent et drôle. Il aurait très bien pu jouer les play-boys.
— Je ne t’accuse de rien, je t’assure, répondit-elle en prenant conscience qu’elle avait tort de le regarder droit dans les yeux alors qu’ils étaient si près l’un de l’autre.
Rylan baissa la tête et but une gorgée de café.
— Peu importe, dit-il. Elle est là, et je ne sais pas qui elle est, d’où elle vient, ni si c’est ma fille. Je n’arrive pas non plus à imaginer qu’il puisse s’agir d’une plaisanterie.
— L’homme qui te l’a confiée t’a-t-il donné autre chose ? demanda-t-elle.
— Un sac. Je l’ai posé là-bas, répondit Rylan en indiquant le coin du canapé.
— L’as-tu fouillé ?
Il secoua la tête.
Amber alla chercher le sac, en inspecta toutes les poches et soupira.
— Je ne vois rien.
Alors elle s’aperçut qu’un prénom était brodé en petits caractères sur la poche de devant. Brooklyn. Elle le montra à Rylan.
— Ce sac peut avoir été emprunté à quelqu’un, mais on n’a qu’à l’appeler Brooklyn pour le moment, suggéra-t-elle.
— C’est un début, lui accorda-t-il.
— Et les réseaux sociaux ? demanda-t-elle. Si tu as fréquenté la mère de ce bébé, vous deviez avoir différents contacts…
Discuter de la vie sexuelle de Rylan était très loin de ce qu’elle avait envisagé de faire après les fêtes. Elle refoula la jalousie qui la gagnait. Un homme aussi charmant avait forcément une vie sexuelle. Elle n’avait pas le droit de juger. Elle aussi avait eu une vie sexuelle, d’ailleurs. La seule différence était qu’ils parlaient de celle de Rylan pour le moment.
— Je ne m’intéresse pas vraiment à ces choses, répondit Rylan, qui avait retrouvé son air désemparé. Mais, Amber… Si j’ai bien un enfant, comment est-il possible que je ne le sache pas ?
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